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sécréionis il faut p)orter la qjuantité (le sul late, à 60

grammes. 'injetioni doit. être au moins de deuxlir.

Les bains (le siè ge rhimds sont également uitiles,

81.rt( mut lorsqun'il y a exco riatio<ns dles tegunients.

Pour. nettoyer le col, le vagin et la v'ulve o11 peu]t se

siervi d'un tampon de coton imbibé dlacide pyroligneux

ord i mu-re atvant (le recourir il d'au,1tres appl icationus.

Le traitement (le linflainunial ion de lat glande vulvo-

\'a&riliale et (les excoriationis du ciol est le ieIux réalisé

gar (les aLpplicationis (le tellnture d'iode ou -Ill solution a

1 p. 100 d'iode dans tic l'eaui add1itionn0'e d'ioduire-, de

po tass ium ii. L'application doit être laite directement

srlsparties malades, vit essuyant l'x lsce liquide.

Coe traitement ne doit être répéèté que tous les dexou

trois jours.

Contre les demîmamîiiguisonis oM aPpliquera, sur les

régions irritées des bandes de coton imnlil)èees d'une

solution 1)hiquéeý à 1 40 ou bienu une pouimade-, h

1/1000 d*adr-éna.-lintc, ou à mesure que l'état s'améliore

une po>nmmade composée de carbonate die bismuth dans

la lanioline LAt la glycériné. La pilocarpine ci la dlose

('uni uentigramme est souvent efficace countre les déinan-

geaJsonis initen)ses.
L'inflami>ation dui col nie peuit être é-'teinte qu'en

déti nisant les glandes av'ec les g1onoccoques qu'elles ren-

foriment. On y arrive enl injectant dans les glandes

ini ectées et au-dessous dte la nmn iquiise de laci(le lactique

avec mie serigue hypodermique :s'il existe des glandes

kystiques nîodulaires on peuit les ponctionner et les cau-

tériser avec ni petit thnncutreo mieux lélýctr-o-

eau tère.
S'il exist-el llntne teumps dle la cystite on la trai-

tera par les iiijectîoiis alcal inles ou de qluinlin1e, à litérieumr

on doninera, dut li-carboiiate de soude av'ec (le la teinture

(l jusquimie pour conmbattre les spasmes.

Ce traitemnunt médical nie s'applique qu'à l'inrectiouj

(les voiîes grénitales au-dessous de l'orifice interne du col.

E. '.AQE

Asthmne, dyspnée et toux gastriques. Clini-
nique et thérapeuthique

Puri le Dr (r. I>v.(Leçon i.f.ite à l'6i tTenlon, le :24
j(t'Wl er 1' 1908, dap re)l-s la ir, . licjale,

-no 6, 8 fé'riewi. 1908, p.. 69.).

Ou rencontre s;ouvent emi clinique des. cas datm

de dyspnée ou dle toxqui sont sous la dé'lpendaniice d'éttt

dyspeptiques. M. G. Leven, après avoir discuté la p)atlto

gé (eje es a. -yctiois, ceplsieurs observations de

malades qui Onit été débarrassés, Par le seul traitemlenit

ga -triq]ue, de leur tout\ ou de leur tr-oubles asth imat ique$

dyspué q ues.
La thérapeutique doit donc avant tout combattre

la dyspepsie. Lorsque les troubles digestifs sont peu ac-

cusés, il sufitl pairois, pour soulager les malades (le sup.

primer le pain, le vin et quelques aliments indigestesý

(choux, boeuf, crudités, salades, vinaigres, épices). Il faut,

dlaits cetains c:as d'foneidre la viande. Çn taint int lPa-

lijnentation vééainependant qluinze à trentejours,

puis on ordonne un régime légèrement carné pendant

plusieurs senmies. Le.s légumes seront réduit en purée.

01u prescrira, de Plus, les boîssoms chaudes en uman-

geant ; on recomntmandera de mastiquer avec soin et de

s'étendre api ès les repas sur unle chaise longue.

Lesmuédicaniits an tiasth miatiques, les iodures sonit

imnutiles.
Si le malade al ui acces d'asthme, on donnera des-

boissons chaudes, on miettra sur l'abdomen et le thîora.,

(les cataplasmes et des comnpresses 0un11.~,O peut

egaclenient calumer la sensibilité gastri(luCavcc le sirop de

codéine (une cuillerée .1 soupe quinze minutes atvanlt cha.

que repas) on1 en laissant Pr~endre au patient, touites les
tros hure lejour et, mêmIle la nuit S'il est privé de soli-

ileil, une pincée du umélangce sui-vanit

Cr-aie Préparée ..........
Sous-niitrate de bismuth..

6grmns
4

Pendant la période d'état de la dyspepsie il faut

pocieles eaux minérales car elles sont souvent nocives.

Elles sont, au contraire, utiles penldant la phatse du déclin.
BRtuNEAU.

Sur le traitement de l'urticaire

Pa'r Ed'w B. Fine/i (i1e icL ecordc, 2,2flviier 1908J1

Le tratitement qlue l'auteur a trouvé le plus uitile

pour combattre l'urticaire est la cré,osote(,, peut- être parce-

qu'1elle possède une action spécifique a l'égard des toxi-

nes qui causent l'urticaire. Dans un cas, d'urticaire

limuorrhagîique récidivant, qui avait résisté aux traite-

ilients ha1bituels, de petites doses répéltées deé créosote

firenit disparaître en deux.jours, tous les signes dC la

1)ulssêe h part la pigmentation de la peau. Pendanit

deux ans lat înlaae n'eu1t, aucune récidive.
Dans les cstoxiques aigus, l'admninistration de l1%

créosote avant <mec la poussée soit com-plètement effectiucC

peut modifier ou faire ayorter l'attaque. La, dose est de
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